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AOESCE PARTICULIÊAC A PARIS. 3«, HUE 'EVItAS 

NOUVEAUX INCIDENTS AU QUARTIER LATIN. - LES ÉLECTIONS BELGES 
Les Bœufs avant la Charrue 

LA R. rVDÏBORD 
Le scrutin d'arrondissement a certainement 

encore, dans la majorité radicale, des parti­
sans t in petto » assez nombreux, mais elle 
n'en a presque plus d'avoués. Le mouvement 
proportionnaliste, si nettement dessiné dans 
le pays qu'à la veille du ballottage des arron-
dissementiers notoires ont dû le suivre pour 
éviter un échec, entraine chaque jour les hési­
tants. « Nous sommes aujourd'hui à la Cham­
bre trois cent-trente proportionnalistes, sinon 
trois cent-cinquante •, écrit M. Charles Be-
noist, qui sait compter. Et cette majorité ne se 
laissera plus berner par des promesses à lon­
gue échéance, ni leurrer par un semblant de 
satisfaction, comme celui qui consisterait à 
faire de la réforme une application d'essai 
aux élections municipales de quelques grandes 
villes. 

La réforme électorale est mûre, c'est le pays 
loi-même qui l'a mise à l'ordre du jour, elle y 
est première et primordiale, et elle doit être 
tranchée sans délai ni corrélation avec aucune 
autre. Elle n'est subordonnée à aucune autre : 
c'est à elle, au contraire, que toute autre est 
subordonnée. 

L'« Aurore s, dans une note d'allure offi­
cieuse, laisse entendre que le gouvernement 
t s'efforcera • d'élaborer t un double projet » 
de réforme administrative et de réforme élec­
torale, et, comme le temps, manquera certaine­
ment, d'ici au premier juin, pour termine! 
cette élaboration laborieuse, le président du 
Conseil s* contenterait d'en indiquer les 
t grandes lisrnes • au cours du débat sur la 
politique générale. 

Ce serait noyer la réforme électorale, qui 
n'a plus à être discutée, dans la discussion de 
la réforme administrative qui peut durer plu­
sieurs années. Cependant ce moyen dilatoire 
serait indigne du gouvernement. M. Jaurès 
le lui fait entendre : s II n'r plus permis au 
gouvernement de biaiser. La démocratie exi­
gera des paroles claires et des actes décisifs-
Avec le gouvernement ou sans lui, c'est-a-dire 
contre lui, la réforme électorale se fera, et 
sans Hélai. » Et le leader socialiste ajoute : 
t De même que les radicaux de rechange n'ont 
pas manqué, les ministres de rechange ne 
manqueraient pas pour réaliser la réforme. 
Qu'elle soit accomplie par M. Bnand ou par 
des radicaux proportionnalistes, ou par M. 
Millerand ou par M. Poincaré ou par M. Des-
chanel ou par M. Ribot ou par M. Aynard, 
il nous importe peu. Ce que nous voulons, 

Cest qu'elle soit faite tout de suite et qu'un 
>uffle plus large et plus sain renouvelle la 

vie publique de la Krance. > 
D'ailleurs, M Lafferre lui-même écrit : • Te 

pense que l'ajournement serait une faute. Elle 
pèserait sur le reste de la législature. » Et 
pourtant le député de l'Hérault était, dans 
l'ancienne Chambre, de ces députés socialistes 
qui, au lendemain du discours de M. Mille­
rand, prirent à la gorge M. le président du 
Conseil, menaçants et suppliants à la fois, 
afin qu'il dissipât le spectre de la R. P- Ils 
avaient rêvé d'une campagne électorale facile, 
autour de la mare stagnante ; il y eut des 
surprises, des secousses, des chutes. M. Laf­
ferre vit encore ; mais, entre les deux tours 
de scrutin, il a eu le cauchemar. 

Une majorité formée en dehors du vote de 
la réforme électorale serait fuyante et équi­
voque, elle serait vouée au gâchis, à l'in­
cohérence, aux crises ministérielles. 

Quant au ministère qui essaierait de végéter 
dans ces conditions, il n'intéresserait plus 
personne. 

Une fois la réforme électorale votée, elle 
s'adaptera aussi bien à de nouvelles circons­
criptions qu'a celles qui existent. Qu'on garde 
les départements ou qu'on reconstitue des ré­
gions administratives plus vastes, peu im­
porte. 

Les proportionnalistes veulent qu'on com­
mence par la réforme électorale, parce qu'ils 
ne veulent pas qu'on les traîne encore une fois 
jusqu'à la fin de la législature avec l'espoir 
de leur dire ensuite que le temps manque pour 
aboutir. On ne les y prendra plus. Mais U ne 
= ensuit pas que le vote de la R. P. constitue 
une menace de dissolution Ce serait une er 
reur de prétendre que la Chambre se frappe 
elle-même en réformant le mode électoral 
dont elle est issue. Si elle crée un mode élec­
toral nouveau, c'est apparemment qu'elle a 
compris le voeu du pays et qu'elle exécute un 
ordre du suffrage universel. Des lors, com­
ment pourrait-on soutenir qu'elle démérite et 
quelle perd toute autorité à l'instant même 
où elle remplit fidèlement son mandat? 

La Rouvroye 

La Mnat etsacnel 
Madrid, 23 .mat. — A la sulta des élections qui 

Tiennent Avoir Heu, la composition du Sénat est 
la suivante : Libéraux, 178i conservateurs, 119 ; 
Indépendants, 18: régnlonalistes. 5: carlistes, 6; 
républicains, s: catholiques. S; evèques, 17. 
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occupé du le Conseil de» ministres i'est 
programme de refont*» à soumettre 
CAamore lort de ta rentrée. 

• • 
De» incidents te sont produit» au quartier 

latin a l'occanon du concourt de l'agrégation 
ie médecine. 

Un véritable cyclone s'ctt abattu sur Eper­
nay, coûtant de» dégât) considérable». 

m m 
Au cour» d'un duel, il. Ismael de lettept 

i été bleue grièvement d'une balle de revolver 
par M. de Poligny. 

Guillaume II a quitté tondre» lundi aprti-
midi pour rentrer en Allemagne. 

Choses et Autres 
Sous U pluie battante un passant hèle ton 

cooher. 
LE PASSANT. — Conduisez-moi rue Drouot. 
Le cocHBB. — C'est cinq franc* la course! 
Le PASSANT. — Cinq francs? Montez dans la 

voiture et, moi, je vous y conduit pour moitié 
prix! 

• a 
On patine sur la comète. 
— On doit y être très mal la-dedans ! 
— Pourquoi? 
— Dame... où il y a du cyanogène, y a pas de 

plaisir L.. 
La sagesse élève l'homme à un état aussi coûta 

de perfection que le permet ta faible nature. 

Conseil des Ministres 

I N F O R M A T I O N S 
M. Kuau A «i tnm 

vienne, n mal - M RUAU. minlitr* de l'Afrel 
•uliurs français a a»i*u> au manese ds u Cour 
impériale, a un aefl.e de choraux de haute seule 

Le miautre a* 1 Agriculture autrtemen a onert 
un déjeuner eo rnoooeur de M Kuau 

U M disparition au Soudan 

Lorteni. '23 mai — t;u commis des postes, dont 
ta fsir '"- uaniu Rianiec. et uni était détache au 
I n a S n avait aie •o.soyA avac une sacort* puur 

r .rar U Usina Toaajxiuctou-saaoïo. U a disparu 
« a u a i t m eue rasroufa. LA f i r a l l V a 

Paria, 23 mai. — Les ministres et sous-secré­
taires d'Etat se sont réunit, ce matin, sous la 
présidence de M. Briand. 

A l'issue de la délibération, 1» note suivante 
a été communiquée à la presse : 

LES ÉLECTIONS & LES RÉFORMES 
M. Briand a tout d'abord donné communi­

cation à ses collègues des rapporta qui lui ont 
été adressés, sur sa demande, par les préfets, 
au point de vue de la répartition des voix aux 
dernières élections législatives, relatives aux 
différentes réformes reclamées par les candi-
data. Il en résulte la statistique suivante : 

Réforme électorale 
N'ont paa fait allusion à la réforme : 108; 
Se sont déclaras partisans du statu quo : 35 ; 
Se sont déclarés partisans du scrutin d'ar­

rondissement, avec péréquation des circonscrip­
tions : 31 j 

Se sont déclarés partisans ou scrutin de liste 
pur at simple : 62; 

Se sont déclarés partisans du scrutin de liste 
Avec R. P. 271 ; 

Se sont déclarés partisans du principe de la 
réforme électorale : y2. 

Total : 594 ; manque 3 résultats. 
Voici d'autre part comment se sont répartis 

sur cette question de la réforme électorale, les 
suffrages des électeurs pour les candidats : 

1° Qui n'ont pas fait allusion A la réforme 
électorale : 269.468; 

2° Qui se sont déclarés partisans du ttatu 
quo : S55.987; 

3° Qui se sont déclarés partisans do scrutin 
d'arrondissement, avec péréquation des cir­
conscriptions : 620.211 ; 

4" Qui se sont déclarés partisans du scrutin 
de liste pur et simple - 773.324; 

5° Qui se sont déclarés partisans du scrutin 
de liste aveo R. P. 4.442800; 

6° Qui se sont déclarés partisans du principe 
de la réforme électorale : 1 162.333. 

Réforme nasale 
Nombre des élus qui se sont prononcés. 

Savoir : i° En faveur du projet Caillaux, sans 
réserve : 52 ; r" projet avec réserves : 128 ; 
contre tout impôt sur le revenu : 87 ; 4" en 
faveur du monopole de l'alcool : 75 ; 5° contre 
le monopole de l'alcool : îoi ; tfi en faveur du 
monopole des assurances ; 103 ; 70 contre . 212; 
8» en faveur du privilège des bouilleurs de 
cru ; Q° contre : 133 ; io° 57 députés n'ont 
fait allusion, dans leur profession de foi, à 
aucune des réformes ci-dessus. 

Réforma administrative «t judiciaire 
Se sont prononcés en faveur ; 
1" De la réforme administrative : 416 ; 2° de 

la réforme judiciaire . 311. 
55 députés n'ont fait allusion à aucune de 

ces réformes. 
Statut des fonctionnaires 

Se sont prononcés : 
i° En faveur du statut : 375 ; 20 contre : 1. 
;o8 députés n'ont fait aucune allusion à la 

réforme. 
Réforme scolaire 

Se sont prononcés : 
i" Pour la liberté d'enseignement : 208 ; 
2° Pour la surveillance des écoles libres, 213; 
Z° Pour le monopole de l'enseignement, 66, 
4° Pour I abrogation de la loi Falloux, 148 ; 
40 députés se sont déclarés partisans de 

la défense de l'école laïque, et 132 n'ont fait 
aucune allusion aux réformes ci-dessus. 

Reformes sociales 
Elus de la nouvelle chambre, non compris 

les colonies, qui se sont prononcés. 

i° Pour la capacité civile des syndicats : 2ti; 
2° Pour le contrat collectif du travail : 195 ; 
3" Pour la participation aux bénéfices : 188; 
4° Peur le crédit ouvrier : 163. 
284 députés n'ont fait aucune allusion dans 

leur profession de foi, aux réformes ci-dessus. 
Le Conseil a ensuite abordé l'étude des di 

verses questions que le Cabinet se propose 
d'inscrire dans le programme qu'il soumettra 
au Parlement- Cet examen sera poursuivi 
dans les Conseils qui suivront tous les matins. 

Le Cabinet est unanimement décidé à se pré­
senter devant les Chambres avec des vues très 
nettes et très catégoriques, sur toutes les ques­
tions importantes qui vont se poser au début 
de la nouvelle législature. Il dira fermement 
ce qu'il veut faire ; dans ses déclarations, il 
n'y aura aucune équivoque. 

Encore un ballon en France 
I l atterrit près de Toul . — Osa officiers alle­

mands aa trouvaient A bord 

Toul, 23 mat. — Le ballon spbérique 
s Saar s, parti de Sarrebrùck et ayant A bord 
un lieutenant du 70c d'infanterie allemande 
et deux ingénieurs, a atterri dans la plaine 
qui s'étend entre Sanzey et Ménil-la-Tour. 

La descente a été très rapide et l'atterris­
sage brutal : les passagers se sont trouvés 
pris sous la nacelle, mais des automobilistes, 
les ayants secourus, purent les dégager aussi­
tôt. Le lieutenant a une entorse, les autres 
passagers sont indemnes. 

Le commissaire spécial, avisé, a procédé 
à I interrogatoire d'usage. 

VIOLENTS INCIDENTS AD QUARTUR LATLM 

Contre l'Agrégation 
de Médecine 

Las éprauras du concours anteommaacé 
lundi, aa milieu du chaàut. •• Las 

mambras da jury sont sifflis 
at criblés da projactilas 

Paris, 23 mai. — Les opérations du concoure 
d'agrégation de médecine ont commencé lundi 
à la Faculté de Médecine. Ainsi que noua le 
faisions prévoir, elles ont été marquées par 
divers incidents. 

A onze heures et demie, l'animation était 
grande devant l'Ecole de médecine, et le grand 
amphithéâtre ne tarda pas à être envahi per 
une foule bruyante. 

Lajarybaé 
Quand les membres du jury, précédés du 

docteur Landouzy, ont fait leur entrée, ils 
ont été accueillis par une explosion de cris 
et de sifuets. 

Violents incidents 
Les candidats signent au milieu du tumulte. 

Les examinateurs sont oriblés de 
projectiles 

Apres qu'ils eurent pris place derrière la 
longue table recouverte d'un tapis vert, le pré­
sident du jury se leva et essaya ae prononcer 
quelques paroles. Le vacarme redoubla. Le 
docteur Laudouzy attendit quelques instants, 
puis, comme le bruit ne cessait pas, il prit an 
morceau de craie et écrivit sur le tableau noir 
la phrase suivante : 

» Aux termes du règlement, il est procédé à 
l'appel des candidats; ils doivent venir signer 
sur la feuille. » 

Les manilestanta, qui jusqu'alors s'étaient 
contentés de crier et de siffler, commencent à 
lancer des boulettes de papier et quelques 
morceaux de bois vers le jury. La feuille d'ins­
cription, sur laquelle les candidats doivent ap­
poser leur signature, est placée sur la table du 
jury. Puis le préaident de ce jury prend la 
liste des candidats qu'il appelle et le secrétaire 
inscrit les noms à la craie sur le tableau. 

Le premier appelé, par ordre alphabétique, 
est M- Agassa-Lat'ont; celui-ci se levé et des­
cend vers l'hémicycle. Il est accueilli par des 
huées formidables. Des protestataires s'élan­
cent vers lui, les cannes levées. Mais des amis 
de M. Agasse-Lafont interviennent, et après 
qu'il a signé l'appel, continue au milieu du 
tumulte. 

Debout, au milieu de l'amphithéâtre, les 
chefs des protestataires, MM. Le Fur, Lcredde> 
Lafontaine, etc., interpellent les membres du 
jury et protestent violemment contre les con­
cours d'agrégation. Du haut des gradins de 
l'amphithéâtre, des œufs sont lancés et vien­
nent s'écraser contre le tableau noir et autour 
des membres du jury, qui les reçoivent sans 
broncher. L'un tombe sur la tête du docteur 
Lacassagne, qui hausse les épaules et s essuie. 
M. Landouzy ôte sa robe et sa toque, et con­
tinue d'appeler les noms que M. Crespin ins­
crit sur le tableau. 

Cependant, les candidats qui viennent si­
gner sont nombreux. L'assistance d'ailleurs 
est loin d'être unanime-, un groupe nombreux 
proteste énergiquemeni contre ces manifesta­
tions. Alors qu'autour de MM. Le Fur, Le-
tedde et Lafoutaine, on crie : • Cest au nom 
du corps médical... », des voix répondent 
« Non, non! c'est au nom des ratés!... au nom 
de ceux qui courent après la clientèle 1... » 

— Faut-il signer? demande-t-on. Alors du 
groupe des manifestants qui avaient jusqu'à 
ce moment conspué les signataires, on répond : 
<( Oui, oui, il faut que tout le monde signe », 
et MM. Lafontaine, Le Fur et Leredde vont 
apposer leur signature des que leur nom est 
nscrit sur le tableau. 

Et pendant ce temps, des interpellations 
=ont échangées entre les groupes adversaires: 
on se bouscule, on échange même des cartes, 
tandis qu'à chaque instant des œufs viennent 
ttoiler le tableau noir et éclabousser les mem­
bres du jury. Dn projectile rouge 6'écrase sur 
la tête de M. Landouzy-, c'est une tomate 
qu'un des manifestants vient de lancer. 

Enfin, à une heure et demie, l'appel est 
terminé; on procède à un contre-anpel et les 
candidats qui n'avaient pas répondu au pre­
mier appel viennent siener à leur tour. 

M. Orespin écrit ensuite sur le tableau : 
Les candidats qui ont signé sont convoqués pour 

demain mardi ici à trois heures et demie, pour le 
tirtçe des questions qu'ils auront à traiter. 

Pour 42 places de chaire de médecine va­
lantes, dont 17 à la Faculté de Paris, 164 can­
didats se sont fait inscrire. 

Une protestation dos candidats 
A l'issue de ls séance d'appel du concours 

d'agrégation, un groupe important de candi­
dats de Paris et de la province s'est réuni et 
a rédigé la protestation suivante : 

Les candidats soussignés protestent contre la 
tentative d'obstruction qui s'est produite de la 
part d'un petit groupe de perturbateurs, contre 
les actes de violence et les injures dont les mem 
bres du jury ont été l'objet et contre l'entrave 
Apportée à la volonté et aux droits des candidats 
dé coneourir conformément aux lois et règlements. 

Cette protestation a déjà réuni cinquante-
deux signatures. 

nouveaux incidents an perspective 
D'autre part, les adversaires du concours 

se déclarent décidés à continuer leurs mani­
festations. 

M. Laodoizy ebai M. Ooumergue 
M. le docteur Landouzy s'est rendu, lundi 

après-midi, au ministère de l'instruction pu­
blique pour mettre M. Doumergue au courant 
des incidents qui ont marque l'ouverture du 
concours d'agrégation et arrêter les mesures 
d'ordre à preidre pour éviter que les épreu­
ves ne soient troublées. 

APRES U TRAVERSEE DE LA MANCHE 

M.de Lesseps raconte 
ses impressions 

A son arrivée à Calais, à bord de V 1 Esco-
pette s, M. Jacques de Lesseps a été assiégé 
par les journalistes, qui lui ont demandé ses 
impressions sur sa randonnée aérienne. 

Mes impressions, répondit l'intrépide avia­
teur, sont simples, très ^impies. 

— Vous connaissez aton départ. Le motaur ta­
pait A merveille, tout allait eour la mieux. Je 
filai bientôt ven> la mer tu prenant la direction 
directe pour Douiree. SI le ma suit élevé A une 

M. JACQUES 0 1 LESSEPS 

hauteur trtm considérable (600 à 700 mètres) c'est 
uniquement A cause du brouillard qui S i rtnaJL 
Pour comble <L= maibeux. Je m aperçus en ŵ Tne 
mer que ma boussole ne marcbaJt pas. Je me 
guidai donc d'abord d'après la marebedu vm™Z 
torpuieur qui. durant la traversée tut rèeUecment 
merveilleux: puis Ja vins à le perdre de vue « 
Jus corontèteaent isolé dans le brcmilarâ jl'eas 
1» cbaaes de pouvoir me g-uider par le soie» r> 
fut mon salut. J'apercu-, bieniôt les côtes du Dou­
vres, me trouvant au-dessus d'une prairie J'arrê­
tai mon moteur et je n» ma descente en vol plané 
sur une distance d..' deux kilomètres. L atterris­
sage (ut très doox. J'étais a Salnte-Manruertie 
près eV Deal. à 8 kilomètres de Douvres. Les An­
glais me firent un excellent accueil et m'aidèrent 
A remiser mon appareil. J'svaii l'intention de 
repartir aussitôt vers Calais, mais la brume de-
venue plus intense le vtnt devenu plus fort m'en 
empêchèrent. J'ai tait la traversée exactement en 
43 minutes, et Vous rr-mr»renei '1 j» suis heureux 
C'était la troisième fols que j'essavais cet appa­
reil. La dernière fois que le le montai, c'était à 
Niort, où Je fis un vol à Sot» mètres d'altitude. 

L'AFFAIRE D'ORMESSON 
Encore des perquis i t ions . Autour du 

suicide du doc teur Pet i t 

(In accord non politique franco-allemand 
Berlin, 23 mai. — Suivant le t Berliner Ta-

geblatt s un accord non politique aurait été 
récemment conclu entre la France et l'Alle­
magne, accord qui a eu déjà d'excellents ré­
sultats. 

Il porterait sur la question douanière et la 
participation de l'Allemajjrne à l'emprunt ou- | toujours sani les gredina qui l'ont dépravés par 

Paris, 23 mai. — M. Hubert du Puy, juge 
d'instruction, a consacré la journée de lundi 
à compulser les dossiers qui lui ont été remis. 
Sœur Candide n'a point été interrojrée. M. 
Desacqu-Derecq, mis en cause, a informé le 
magistrat instructeur, qu'il se tenait à sa 
disposition. 

Il sera vraisemblablement entendu mardi 
matin. 

On perquisitionne toujours 

SUT commission rogatoire de M- Hubert du 
Puy, juge d'instruction, M. Jouin, sous-chef 
de la sûreté, a perquisitionné lundi après-midi 
rue Miromesnil au siège de lœuvre d'Ormes 
son. Les livres de comptabilité ont été saisis. 

Le rôla da M'* da Baurtis 

On avait annoncé que Mme de Bourtis qui 
se trouve mêlée à l'affaire d'Ormesson, avait 
quitté Paris pour ne point comparaitre devant 
le juge d'instructipn. 

D'après un parent, cette information serait 
inexacte. Mme de Bourtis n'a pas quitté Paris. 
Elle est convoquée par le juge d'instruction 
pour mardi à quatre heures. Elle se rendra a 
le* convocation. 

Les établissements da bienfaisance privée 

Paris, 23 mai. — On assure que M. Breton 
va demander à la Chambre la mise à l'ordre 
du jour du projet de loi déposé en 1000 par 
IL VValdeck-Rousseau, relatif à la surveil­
lance des établissements de bienfaisance pri­
vée. 

Le suicida du docteur Patlt 

Un de nos confrères a vu Mme Petit et lui 
a demandé ce qu'elle pensait des divers griefs 
formulés contre son mari. Elle a déclaré que 
son man était incapable d un mensonge. 

Voici, a-t-elle ajouté, ce qu'il a griflonné à mon 
adresse avant de mourir -. . . . 

« Ma pauvre Marie, tout ce que j ai, est bien 
à moi, et ja somme la Sœur Candide de le dé­
clarer. 

Mme Petit ouvrit ensuite son buvard et sai­
sissant d'autres papiers : « Tenez, dit-elle, li­
sez ceux-ci ! • 

Sur la carte où il fait ses adieux à ses beaux-
parents et où il leur dit qu'il renonce à lutter 
contre la fatalité, il ajoute à l'adresse du doc­
teur Hérard, président du Conseil d'adminis­
tration de l'oeuvre d'Ormesson : 

» Tu peux le garder sans avoir à en rougir et 
c'est à toi que je pense en disparaissant, s 

M. Hérard. mon pauvre maitre, adieu, et aidez 
les miens à détendTe la mémoire de celui qui est 
sacrifié. Quelle tïfche navrante que celle Mes 
œuvres ! 

Sur un autre billet : 
Adieu. Tous ceux qui m'ont aimé et qui me 

comprendront bien en suivant le procès de Sœur 
Candide qui me tue car 

Il n'a pas terminé la phra=e. 
Sur une autre carte : 
Et pourtant, la Soeur Candide, qui est une na­

ture exceptionnelle, serait restée ce qu'élis tut 

U MAUVAIS TEMPS El FRANCE 

Une Trombe d'eau 
ravage Épernay 

i f S DÉGÂTS SONT INCALCULABLES 
Paris, 23 mai. — De nombreux orages ont 

encore éclaté sur divers points de la France. 

Dégâts considérables dans la Marna 
Epernay inondé 

Dans la Marne, à Epernay, les gTêlons, dont 
plusieurs atteignaient la grosseur d œufs de 
pigeon, s'amoncelaient à une hauteur de cin 
quante centimètres. Des tonents d'eau déva­
laient de pentes abiVptes des rues. En dix 
minutes toutes les parties basses de la ville 
étaient envahies ; l'eau formait, place Victor-
Hugo et place Carnot, d'immenses lacs d un 
mètre de profondeur ; elle dépavait la me 
Chaude-Ruelle, inondait tout le quartier de 
la Porte-Lucas, où les meubles flottaient dans 
les rez-de-chaussée. Rue de G-randpierre plus 
de 500 mètres cubes de pierres s'amoncelaient 
contre le mur de la caserne des chasseurs à 
pied, recouvrant !a voie du tramway Epernay-
Montmirail et interrompant complètement la 
circulation des trains et des voitures. Un ser­
vice d'ordre fut organisé. Des équipes de tra­
vailleurs militaires et civils se mirent à l'œu­
vre. 11 faudra de longs travaux pour remettre 
la ville en état. Les dégâts dans les maisons 

ihondées sent considérables. Les jardins sent 
littéralement hachés. 

A Lumières, la foudre a renversé les meu> 
blés dans plusieurs maisons. 

A Ormes, des usines ont été très éprouvées, 
des voitures enlevées. 

A Coulommes-la-Montagne, des arbres fru». 
tiers ont été déracinés. 

EN SAVOIE 
CINQ PERSONNES NOYÉES 

A VACHEREME 
Thonon-les-Bains, 23 mai. — l'ne trombe 

d eau vient de détruire trois corps de bâtiment 
à Vachcressc, causant la mort de cinq per­
sonne- trois hommes et deux enfants, et de 
quatorze têtes de bétail. 

La maison du maire est détruite. Le cors* 
du frère du maire a été retrouvé à 1.500 me» 
très en aval dans la Drance. 

DANS LE TARN 
DES MAISONS S'ECROULENT 

Castres-sur-1'Agoutr 23 mai. — Do véri­
tables trombes d'eau tombent depuis douas 
heures sur Castres et la partie montagneuse 
de l'arrondissement ; tous les cours d'eea 
sont en crue très forte. 

On signais que des maisons se sont écrou­
lées à La Crouzette. Un jeune garçon et dtt 
bétail sont restés sous les décombres. 

Les routes sont «Dupées par des éboule» 
ments. 

A Castres, le tocsin sonne ; le quartier de 
Venise est sous l'eau. Il pleut toujours avec 
force. 

Les Elections législatives en Belgique 
Le succès des catholiques. • Réalisation complète 
de nos pronostics. - Dix années de Représentation 
proportionnelle. • Le parti catholique n'est nulle» 
ment en recul.-Le râle des quotients. - L'exemple 
de Courtrai. * La signification du scrutin d'hier 

Bruxelles, 22 mai. 
Au sujet de la situation electorsi» en Bel­

gique, nous écrivions, daus le Journal de Rou­
baix de dimanche, exactement ceci : « Ce sera 
le «statu quo » politique, ou à peu pros, que 
réservera la journée de dimanche à la belgi-
que ». Et plus loin : « Cette tranquillité et 
cette sérénité ne seraient pas à ce point mar­
quées, si le pays redoutait sérieusement d'être 
livré, dimanche, aux périlleuses éventualités 
d'une domination libéralo-socialiste a. 

Les événements nous ont donc donné plei­
nement et complètement raison. Le « statu 
quo » est maintenu partout, sauf à Nivelles 
ou, grâce au veau d'or, l'opposition a enlevé 
un siège aux amis du gouvernement. La majo­
rité catholique à la Chambre reste ainsi de 
six voix, majorité sérieuse en régime de Repré­
sentation proportionnelle. Nous n'avons au­
cune peine à le prouver. Il nous suffira de 
jeter un simple coup d'oeil en arrière sur les 
dix années qui se sont écoulées depuis que la 
Belgique a instauré le système électoral de la 
Représentation proportionnelle (27 mai 1900) 
et de calculer les profits et les pertes effec­
tués par les catholiques durant cette période. 

Au moment môme où sont arrivés à Bru­
xelles un certain nombre de députés français. 
M. Charles Benoist, notamment, l'apôtre de 
la Représentation proportionnelle en France, 
en vue d'étudier sur place le fonctionnement 
du système électoral belge et où M. Lachapelle, 
journaliste parisien, a sollicité et obtenu de 
M. Schollaert, chef du gouvernement belge, 
l'autorisation de suivre les opérations du scru­
tin et de s'initier de la sorte expérimentale­
ment aux 6ecrets du régime proportionnaliste, 
le coup d'œil rétrospectif et les calculs dont 
nous parlons plus haut, ne manqueront pas 
d'intéresser uos lecteurs français autant que 
belges, d'autant plus qu'ils n'ont pas été faits 
jusqu'à présent. 

Le 27 mai 1900, au moment de la première 
application de la Représentation proportion­
nelle, la Droite comptait une majorité de vingt 
voix. En 1902, cette majorité s'éleva à vingt-
six voix, pour redescendre quatre fois : à 
vingt voix en 1904, à douxe voix en 1908, à 
liuit voix en 19C8 et à six voix en 1910. Et 
"ependant le parti catholique n'a pas recelé 
d'un ponce pour ainsi dire. Le pourcentage de 
ses voix aVin» l'ensemble du pays est sensible­
ment le même. Ce qu'il a perdu dans une ac­
tion, il l'a regagné dans la suivante. La perte 
dans tel arrondissement est réparée par le 
çain dans tel autre. Et si les vingt voix ce sa 
majorité de 1900 sont tombées à six voix, après 
les dix années du régime de la Représentation 
proportionnelle, il faut attribuer cette perte 
de quatorze voix. c'e6t-à-diro de sept sièges 
en dix ans, tout simplement au hasard du der­
nier quotient électoral. Une chose, croyons-
nous, qu'aucun journal en Belgique ou à 
l'étranger n'a jamais fait remarquer, et qui 
cependant est incontestable, c'est qu'en 1900, 
et surtout en 1902, le parti catholique a joue 
du bonheur. En 1902, sur quinze arrondisse 
menus électorau". la Droite a été favorisée 
par la chance uTns onze arrondissements où 
elle s'est vu attribuer le dernier quotient élec­
toral, alors que les deux gauches réunies n'ob­
tenaient le dernier siège que dans quatre ar­
rondissements. Aussi, la Droite vit-elle s'éle­
ver sa majorité c»e vingt à vingtxix voix. Suc­
cès absolument factice. Par contre, deux ans 
plus tord, aux élections de lf04, la Droite a 
joué de déveine. C'est la Oauche, cette fois, 
qui se voit attribuer le dernier quotient dans 
dix arrondissements, alors que la Droite n'ob­
tient le dernier siège que dans cinq circons­
criptions électorales. Aussi, sa majorité fac­
tice retombe-t-elle à vingt voix. C'est donc 
hien par mauvaUe chance ou, pour mieux 
dire, pour n'avoir pas conservé, dans les qua­
tre demies scrut'ns. la !>onnc chance des 
années 1900 et 1902 que la Droite a perdu suc­
cessivement quelques sièges, et ce n est nulle­
ment, comme lVevivent les journaux anticléri­
caux de ce tenéi matin, pour avoir perdu de 
plus en plus la sympathie d© ses électeurs ou 
la esefasere du p»y.-. 

Car il ne faut pas oublier que. sous le ré­
gime de la Représentation proportionnelle, un I 
parti peut, à quelque» voix, enlever «a »ièfA I 

à l'adversaire qui, de ce chef, perd jueqvlé 
dix ou douze mille totet inutilisés. Ceat AMUf 
quo l'élection sénatoriale de lDOO coûta lô.tjtft 
voix absolument perdues pour les Indépendants 
de Bruxelles qui, alors, luttaient seuls. 

Depuis cette date, deux grands facteurs on» 
fortement contribue à augmenter les pertes 
catholiques. l>e cartel des gauches, d'une part, 
qui a diminué, chez les anticléricaux, les votes 
inutilisés; certaines scissions à Droite, d'au­
tre part, qui ont double nos quotients perdus. 

Mai-, bien entendu, cette perte de sièges"Be1 
peut indéfiniment s'accentuer. Celui qui con­
naît tant soit peu le mécanisme do la Repré­
sentation proportionnelle (système d'Hondt), 
comprendra que, si quelques voix suffisent 
dans un arrondissement a lait perdre le der­
nier quotient électoral, il faudrait, par con­
tre, un chiilre énorme do voix pour faire per­
dre un second siège dans ce même arrondisse­
ment. Aus*i, dans la situation actuelle, il n'y 
a plus, à Droite, beaucoup de sièges qu'on 
puisse considérer comme exposes. 

Prenons comme exemple Courtrai où la lutte 
a été, hier dimanche, si particulièrement inté­
ressante et mouvementée. En 1PÛ2, 37.330 voix 
catholiques, soit Uô.l % des voix exprimées, 
donnent aux catholiques quatre sièges sur 
cinq. En !D06, 4̂ .U81 voix catholiques, soit» 
66.6 % dos %i>ix exprimées ne leur donnent 
plus que trois t-iègcs sur cinq, à cause du car­
tel liberal-radiciil-dacnsiste-socialiste. Donc, ira 
siège de peidti Mais, pour en perdre un se­
cond, les catholiques auraient dû tomber s 
31.584 voix, qe» qui était moralement imposai-
hle. Par contre, avec SIX voix en plut (deux 
électeui« à trois \oix seulement), ils rrosseri 
raient leur quatrième siège enlevé par le osr-
tel. 

On nous dira que cela n'est qu'un exem­
ple, mais nous tenons ici à prouver, chiffres 
officiels en mains, la vérité de ce que noua 
avançons, à savoir que, depuis dix ans que le 
Ho ie ert.ition proportionnelle a été instau­
re e en Belgique, le parti catholique n'a. pas, 
dans ce pays, re ulé d'un pouce. 

Mais nous voulons faire encore une derniers 
remarque qui confirme nos dires. Cest en 1909 
que la Droite a connu les meilleures élections 
fnite-î -ou* le régime de la Représentation pro­
portionnelle. Et c'est en 1904 que la Dro i t e* 
i u sa majorité diminuer. Or, nous avons tenu 
à vérifier les scrutins de ces denx années, et 
voici ce que nous avons pu constater : En 
19C2, sur quinze arrondissements où il y avait 
élection, les catholiques ont eu onze fois l'aven-
tage du dernier quotient, et leurs adversaires 
l'ont eu quatre lois seulement, c'est-à-dire • 
que onze sièges ont été enlevés par les catho­
liques à très peu ue voix, et quatre seulement 
par les lilieraux-v-ocialistes. Par contre, en 
1904. sur les quinze uufrei arrondissements, 
les catholiques ont eu cinq t'ois l'avantage de 
dernier quotient, et leurs adversaires l'ont e e 
dix fois. C'est-à-dire qu'en 1902, les libéraux-
socialistes ont eu denx fois plus de votys inn-
tilisés que les catholiques, tandis que le con­
traire a eu lieu deux ans plus tard : et voilà 
comment avec un pourcentage égsl de voix 
dans l'ensemble du pays, d'une élection 4 
l'autre, un parti peut perdre ou gagner quel­
ques sièges. 

Reste à prouver que le pourcentage des voix 
cnthol;ques n'a pas sensiblement changé en. 
dix ans rour l'ensemble du pays. C'est ce que 
nous allons faire. 

En 1900, il y eut élections dans les neuf 
provinces. Cê . élections générales étaient ne? 
cessitées par la première application de la Re-
pu'sentation proj.'ortionnelle. 11 y eutT dans 
les urnes, 2.053.43g votes valables. Les CAthp» 
liques (sans compter les indépendants, les 
ciaensistes et autres dissidents) obtinrent 
1.003.igi voix, soit 4S.9 p- c. ._ 

En ioo2. cinq provinces sont renouvelées. 
Ces élections donnent aux catholiques,-avefl 
les voix des quatre provinces non renouvelées, 
i.os 1.104 suffrages sur 2.006.687 voix, soit 
50.2 p. c L'augmentation des voix dans le 
pai -ivait été du .jj. — S, et les catholiques 
seuls progressèrent de 4S.603 voix. 

En 1004. quatre provinces sont nnnumises. 
Ces élections donnent AUX ctlrsohenea, ses* 

ert.it

